
DÉFINITION
L’insigne d’épaule du Canada est 
un insigne de métal portant le mot 
« Canada » en lettres majuscules, 
que portaient les soldats 
canadiens sur chaque épaule de 
leur uniforme réglementaire, pour 
se distinguer des autres troupes 
de l’Empire britannique.

LE SAVIEZ-VOUS?
Les insignes d’épaule du Canada étaient 
produits par plusieurs fabricants, dont 
William Scully à Montréal, au Québec, 
la société P.W. Ellis à Toronto, en Ontario, 
et les frères Roden, aussi à Toronto. 
William Scully, une entreprise toujours 
en activité aujourd'hui, en fabrique 
depuis les années 1870. P.W. Ellis, joailler 
et distributeur, a également distribué 
des insignes et accessoires militaires aux 
forces canadiennes durant la Première 
Guerre mondiale. Les frères Roden se 
spécialisaient dans les couverts d’argent 
et ont eux aussi fabriqué des insignes 
militaires pendant la guerre.
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Si les troupes portaient un insigne national 
standard, tel que l’insigne d’épaule du 
« Canada », ce n’était pas le cas de tous. 
Par exemple, certains bataillons d’infanterie 
portaient des insignes de l’INF (infanterie), et 
non celui du Canada. Les unités de mitraillage 
et d’autres unités spécialisées portaient aussi 
des insignes spécifiques. 

En septembre 1917, cependant, les responsables 
de l’armée canadienne ont exigé que les officiers 
et les soldats d’autres rangs portent un insigne 
d’épaule du Canada. On a permis aux officiers 
d’en porter en métal ou en toile, pour aller avec 
leur insigne de grade, qui était aussi attaché à leurs 
épaulettes. Les soldats d’autres rangs devaient 
porter l’insigne d’épaule standard du Canada.

CONTEXTE HISTORIQUE

L’insigne d’épaule du Canada était fabriqué en 
plusieurs modèles pendant la Première Guerre 
mondiale. Certains étaient légèrement courbés, 
tandis que d’autres étaient droits. Il y avait deux 
modèles : pleine et creuse. Les insignes pleins 
avaient des lettres en relief sur un fond plein. 

Les insignes creux n’avaient pas de fond 
et avaient des vides entre les lettres. 

Les insignes étaient typiquement finis en 
laiton, mais on utilisait également le cuivre 
et diverses dorures.

ÉVOLUTION / DÉVELOPPEMENT

VOCABULAIRE
Autres rangs :    Soldats qui n'avaient pas le rang d'officiers. Un officier était 

conféré par le monarque britannique, le roi George V. Les 
officiers, tels que les lieutenants, les capitaines ou les majors, 
avaient l'autorité de donner des ordres. Parmi les « autres 
grades », on trouvait les soldats ordinaires et plusieurs rangs 
de sous-officiers (caporaux et sergents, par exemple), qui, même 
s’ils pouvaient exercer un rôle de leadership ou de supervision, 
n’étaient pas autorisés à donner des ordres.

Bataillon :     Pendant la Première Guerre mondiale, un bataillon était 
une unité militaire formée d'environ 1 000 soldats d'infanterie. 
Normalement organisé en quatre compagnies de taille égale, 
le bataillon constituait l'élément central dont disposaient les 
commandants pour attaquer l'ennemi ou défendre leurs propres 
positions contre les attaques ennemies. Dans les forces 
britanniques et canadiennes, on regroupait quatre bataillons 
pour former une brigade et on regroupait trois brigades 
pour former une division.

Couverts :     Ustensiles (couteaux, fourchettes et cuillères) dont on se sert 
pour manger.

Infanterie :     Troupes combattant à pied, munies de divers types d'armes 
portables et souvent placées devant l'ennemi lors de combats 
en corps à corps. Pendant la Première Guerre mondiale, les 
fantassins (soldats d'infanterie) sont tombés par milliers, plus 
que toute autre division militaire, car on les chargeait de gagner 
du terrain sur l'ennemi et de protéger les positions au sol de leur 
armée contre les attaques ennemies.

Insigne :     Petit symbole, généralement en métal ou en toile, fixé aux 
vêtements pour indiquer le rang de son propriétaire ou 
l'organisation (bataillon ou division) à laquelle il appartient.

Troupes de l'Empire britannique :  Dans le contexte de la Première Guerre mondiale, toute force 
militaire associée à l'Empire britannique, y compris les troupes 
levées dans les colonies, les nations souveraines telles que 
le Canada et l'Australie, et plusieurs autres territoires sous 
influence ou protection britannique. Des soldats de diverses 
nationalités et ethnicités ont servi dans les forces de l'Empire 
britannique : Anglais, Gallois, Écossais, Irlandais, Canadiens, 
Australiens, Néo-Zélandais, Sud-Africains, Indiens, Égyptiens 
et Chinois, mais aussi des membres des peuples autochtones 
du Canada, de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande.

Uniforme réglementaire :   Uniforme destiné à l'usage quotidien des membres des forces 
de l'Empire britannique pendant la Première Guerre mondiale.
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